
L'ETAT ORGANISE

le crédit à l'artisanat

UNVOTEDU PARLEMENT

Artisan!'le motn'estpas nouveau,
maisonneletrouveraitguèrejusqu'ici
quedans lestraitésquiretracentl'his-
toiredUtravail4travers-tes âges.

Voiciqu'ilsortdupasséet redevient
usueldansnotreterminologieéconomi-
que.Maisadapté'auxconditionsdela
productionindustriellemoderne',il re-paraîtavecun senstrès différentde
celuiqu'ona souventencorel'habitude
deluidonner.Pourbeaucoupdegens,

*en effet,il continueà évoquerlescor-porationsdel'ancienrégime.C'estuneconceptionun peuvieillotteet toutà
faitfausse.

Qu'est-cedoncqu'unartisande nos
jours.?C'estun ouvrierqui,par sonénergie,sontravail,a franchil'étape
du salariatpourdevenirun travailleur
libre.C'estunproducteurémancipé,"fief
de sonmétier,qui,à côtédu progrès
etdel'évolutionconstanteet nécessaire
del'industrie,demeurelegardiendeses
pluspurestraditionsprofessionnelles.
Il n'enfaudraitpasdéduirequel'arti-
sanatmoderneestun obstacleau pro-
grès.Ceseraitmalle connaître.Loinde
retarderle progrès,il est le premierà
vouloiren utiliserlesinventionssuceeS.sives.

L'erreurseraitde croirequeparallè-
lementà la productionorganiséeur
unegrandeéchelle en usine,il n'y.ait
pasplacepouruneformedeproduction
familiale.C'est,au contraire,l'un les
avantagessociauxlesplusmarqués,de
l'artisanatque cettefacultélaisséeà
l'ouvrierd'exercerun métierprèsdu
foyer,à la campagne,dese maintenir
dansla vierurale,loindela fouledes
salariésentassésdans.lesvilles.

Envisagésouscetaspectparticulier,
l'artisanatestappeléà coopérerdefa-
çonremarquableà la renaissancede
certainesrégionsdenotreterritoire,par-
ticulièrementcellesqui sontrichesen
énergiehydro-électrique.Il n'est pasdouteuxquedanscespays,où l'exode
desrurauxse manifestele plusvive-
ment,le jouroùtousceux qui s'en
vontcherchermaintenantverslescités
industriellesun travailplusrémunéra-
teuraurontlemoyend'exercersurpla-
ceundeces«petitsmétiers» compati-
blesavecleursoccupationsgénérales
quinelesassujettissentpasd'unefaçon
permanente,nous assisterons

#
à une

uniondedeuxbranchesessentiellesde
notreproductionnationale.C'estlà que
l'artisanat,loinde semontrerréfractai-
re au progrès,trouverales éléments
d'uneévolutionrapide.

Quele problèmesoitexaminésous
un aspectousousun autre,nousesti-
monsqu'onnesauraittropencourager
ledéveloppementdumouvementartisa-
nal. 1
vCetencouragementconsiste,en par-

ticulier,dansl'aidematériellequel'Etat
a le devoirdeluiapporter.

Il ne s'agitpas,au surplus,de l'ap-
plicationd'unprincipenouveau.Ences
trentedernièresannées,plusieursfor-
mesdela productionontbénéficiéà cet
égarddela sollicitudedespouvoirspu-
blics.Le créditagricoleexistedepuis
1894.Pendantla guerre,desloissont
intervenuesquiontapportéauxpetites
et moyennesindustries,au petitetau
,moyencommerce,delargesfacilitésde
crédit.Lessociétésouvrièresdeproduc-
tion,lescoopérativesdeconsommation
ont été à leur tour encouragéespar
l'Etatet, toutrécemmentencore,1in-
dustriehôtelièrea obtenul'aidefinan-
cière qu'ellesollicitaitdepuislong-
temps.Il est justequel'artisanatait,
lui aussi,sa placeparmicesdiverses
institutions.Son tourestvenu.Legou-vernementl'acompriset parunprojet
queleParlementvientd'adopterilorga-
niselecrédità l'artisanat.Lebutpour-
suiviest deprocurerauxartisansune
aidefinancièresusceptiblede dévelop-
perleursateliers,où letravailseprésen-
te commeuneétroitecollaborationfa-
miliale,etdefaciliterleursentreprises.

Lesavancesconsentiessontdedeux
IOrtes,lesunesà caractèrecollectif,les
autresà caractèreindividuel.Lesunes
etlesautressontà longterme.

Lespremièressontdestinéesà l'achat
ou la productionet la répartitiondes
outils,installations,machines,matières
premièresnécessairesà l'exercice,dela
professionde l'artisan.Ellessontcon-
sentiesà dessociétéscoopérativesfor-
méesentreartisans.Cesontdevérita-
bles sociétéscoopérativesde consom-
mation.Lessecondesserapportentà la
constitution,à l'aménagement,à l'outil-
lage,au matérield'uneentreprised'im-
portancelimitée.

Lessociétéscoopérativeset les em-
prunteurs*individuelsdevrontfournir
toutessécuritéspourle remboursement
desavances,assujetties,parailleurs,à
un tauxd'intérêtégal à celuifixépar
la BanquedeFrancepoursesavances
suritres.

Quantau fondsde dotation,il est
constituéà l'origine,aumoyend'unpré-
lèvementdedeuxmillionssur le reli-
quatdisponibledu produitdela rede-
vancesupplémentairedela Banquede
Franceinstituépar la conventionde
1917et alimentéannuellementparl'af-
fectationdu tiersdu produitde cette
redevancedansl'avenir,soitsixà sept
millionsenviron.

Lessommesainsiaffectéesau crédit
artisanalparaîtraientbienmodestessi
on les comparaitaux dotationsdéjà
constituéesen faveurd'autresinstitu-
tions.

Ne nousattardonspasà de telles
comparaisons.Ellessontvaines.

C'estdéjàchosefortappréciablequel'artisanatsoitsituéàsa véritablepla-
ceetquesoitconsidéréà sajustevaieur
l'intérêtquis'attacheà la renaissance
despetitsmétiersetà latransformation
del'ouvrierhabileenunvéritablearti-
sanaffranchidusalariat.

LOUISPASQUET-Sénateur

Le gouvernement maintient

le chiffre de 263 millions

pour l'indemnitédes fonctionnaires

LaChambres'occuperaaujourd'huidelaquestiondel'indemnitédechertédeviedes fonctionnaires.La commissionaesfinancesdel'assembléeacommuniquéàce
proposdesexplicationsfortconfuses,ilestutile,danscesconditions,demettrela
questionaupoint.

Legouvernementoffraitun créditde263millions,qui-devaitêtre.répartienindemnitésderésidenceet enindemnités
pourchargesdefamille. -Lesindemnitésactuellespourcharges
de familledevaientêtreaugmentéesae500/0.Ellesdevaientconcerner,outrelesenfantsâgésdemoinsdeseizeans.ceuxqui poursuiventleurs étudesjusqu'à
vingtetunans.Legouvernementoffreaujourd'huid'é-
tendrel'indemnitépourchargesdefamille
auxenfantsâgésde dix-huitanspourlesquelsa étépasseuncontratd'appren-
tissage.

Pourl'indemnitéderésidence,le gou-vernementoffraitdé l'augmenterde
330/0..Iloffreaujourd'huila mêmeaug-mentation,maisquanddeuxfonctionnaires
serontmariésl'augmentation,au lieu
d'êtrede660/0.neseraquede500/0
Maiselle sera majoréede100/0parenfantmineur.Letextenouveaudit quele totaldes
dépensesnepourradépasser400/0des
créditsallouésen1923.

Pourobtenircerésultatil seraprocédé
pardécretà larevisionduclassementdes
résidencesde tellesortequeseuls lesfonctionnairesquirésidentdansdes villes
oùlecoûtde lavieestélevésoientbéné-
ficiairesdel'indemnité.
,Legouvernementdevait,enoutre,pro

céder,dansundélaid'unan,à larévision
destraitementset indemnités.Il déclarequ'ifestentenduquelesdépensesrésu.-
tantdecetterevisionne pourrontpasdépàsserles économiesà.provenirdes
compressionsd'effectifset-des réformes
réaliséesdanslesservices.

Pourle surplus,le gouvernementna
pasl'intentiondedépenseren1924pl.is
queles263millionsqu'ilapromis.

M.MauriceBokanowskia proposé'de
releverl'impôtsurlesvaleursmobilières
de 10à 120/0, ce quidonneraitdes
ressourcespermettantdegagerunepartie
decesdépenses.M.Poincarés'estmontré
favorableà cetteidée,maisellen'apas
étéadoptéepar la commission,quis'en
tientauxpropositionsquenousvenons
d'analyser.

C'estsurcespropositionsquelabataille
s'engagera.On assureque M.Poincaré
poseralaquestiondeconfiance.- F.H.

Le "Leviathan"s'échoue
dansla baie de New-York

NEW-YoRK,21décembre.—Le Levia-
than,l'ancienVaterlandallemand,leplus
grandpaquebotdu monde,s'estéchoué
aujourd'huidansla baiede New-York,
prèsdesrécifsdeRobbins.

Denombreuxremorqueursseportèrent
aussitôtaprèsl'accidentau secoursdu
transatlantique,maistousleseffortsfaits
pour'renflouerle navireéchouèrentet il
futdécidéd'attendrelamaréedecesoir.

Lenaviren'estpasendanger.Nombre
de passagersse sontfaitdébarquer.-(Journal.)

LONDRES,21décembre.— Unedépêche
deNew-YorkditqueleLeviathana été
renflouécesoir.—(Journal.)

MON FILM
Livrons-nous,sivouslevoulezbien,à ces

quelquessuppositions:
IDLaBretagneseséparedela France

aprèsunelongueguerrecivileetseproclame
indépendante; ,2°Noscoloniessongenttrèssérieusement
àcouperlecordonombilicalquilesrattache
à lamèrepatrie; déjàMadagascarnousa
lâchés,l'Indo-Chines'agiteetdesrévoltesde
plusenplusgravessesuiventdansnotre
AfriqueduNord;

3°Desmillionsde chômeurscherchent
vainementdutravail: partout,lesusineset
leschantiersaffichent: «Relâche»;

4°Derécentesélectionsviennentdedon-
nerla victoireauxrévolutionnaireseton
annonce,pourjanvierprochain,unminis-
tèrerouge.

Sinousenétionslà,dites-moi,quevau-
draitle francsurlemarchédeschanges?

Ah! lemalheureux! Vouslevoyezd'ici
se traînantlamentablementau milieude
cettecourdesmiraclésoùgrouillenttant
d'éclopésde l'implacableguerreéconomi-
que!.

Queferaitle francaucoursdujour?
Hélas! Ilneferaitplusquedelapeine.
Maiscen'estpasenFrancequesesont

accumuléeslescatastrophesqueje viens
d'énumérer: c'estenAngleterre.

Or,lalivresterlingavaluhier85francs.
Aujourd'hui,ellemonterasansdouteen-
core. Etdemain,ellecontinuera.Quononascendant1 Grimpelà-dessus;tu verras
Montmartre.Ellevad'ailleursfairela fête
rueFontaineetauxenvirons.

Ainsi,pluslasituationsecompliqueou-
tre-Mancheetpluslalivremonte: quandle
camaradeRamsay-Macdonaldseraaupou-
voir,elleatteindrasansdoutele coursde
100francs.

Aufait, jeviensdeliredansl'Eclaircette
explicationd'unehaussemalgrétoutinex-
plicable:

« Lalivreestà 85francspourceciet
pourcela(icidesconsidérationsd'ordrecom-mercialetbudgétaire),enfin,parcequ'onse
préoccupedel'avènementprobabled'unca-
binettravaillisteà Londresetdesrépercus-
sionsquienrésulteraientdansla question
desréparations,danscellesdesdettesinter-
alliéesetdanslesrelationsgénéralesfran-
co-britanniques». "0Ainsi,quandungouvernementrévolution-
nairemenacecheznosvoisins,c'està la
BoursedeParisquerègnelapanique?

Quoiquenousfassionsdansl'ordredu
travail,del'exportation,dupaiementdesim-
pôts,etc.,rienn'améliorel'étatdu franc.
Etquandla Socialesecouel'édificediable-
mentvermouludel'OldEngland,c'esten-
corelefrancquitrinque1

Leséconomistesnousdémontrerontfort
bienquerienn'estpluslogique(ilsnesont
jamaisà court)maisnousnouspermettrons
toutdemêmedetrouverunpeubizarreque,
chaquefoisquelalivrereçoitunatout,c'est
au francqueça fait mal.- CLÉMENT
VAUT»*

M.,Faraltcq.et>labrigadespécialedelapolipe,judiciaireviennentde s'occuperd'uneimportanteaffairedefabrication"Vfauxbilletsdebanque.Eneffet,le23no-vembredernier,laBanquedeFranceaver-tissaitlapolicejudiciaire'quedesbilletsde20francs,dutitre«Bayard»,parais-sant provenirdes champsde course.étaientémisetrentraientdanslescaissesde la Banque.Uneenquêtefut ouverte,maislesindicationsétaienttout à fait
insuffisantesetlesinvestigationsdurèrent
fortlongtemps.Finalementlesrechereh'es
furentcirconscritesetonprit lepartiaesurveillerspécialementles champsde
courseoùlenombredesbaraquesduMu-
tuelétaitlenlnsrestreint.Deuxpersonnages--finirentparattirer
particulièrementl'attentionet,enlessui-veillantonaboutità en découvrirdeuxautres.Onremarquaquelesindividusenquestionse livraientà de nomiJrelHdéplacementset, particulièrement,a. des
voyagesfréquentsentreParisetMarseille.C'estsurcesdonnéesque dernièrement
M.Faralicqlui-mêmepartitpourMar-
seilleetenrevintavecdesindicationspré-
cisesquiluipermirentde fairearrêter:
auchampde coursesde Vincennes,Jes
individusquiselivraientà l'émission.Lu
grandnombred'inspecteursdelabrigade
spécialeavaientétémobilisésà ceteffet.,
si bienquelesémetteursn'eurentpasle

LesinculpésBERSANI,EDGARDLOUIS,
FRANÇOISMEYÈRet TIMSIT

tempsdesereconnaîtreet furentdirigés
toutdesuitesurlequaidesOrfèvres.

CesontlesnommésFrançoisMeyer,né
le5 mai1892à Lyon,demeurantboule-
vardduTemple,se disantcourtierenbijoux;Rubens-AlbertTimsit,né ip22avril1894àAlgei,sedisantcomptable;
Domenico-LorenzoBersani,néle17mai1901àPerlotto(Italie),ouvrierboulanger;
Félix-EdgardLouis,néle.15janvier1901
à Marseille,mécanicien.Lestroisderniers'
demeuraientensemble,placedeVintimille.

Toussereconnaissentcoupablesi'avo;¡
émisdefauxbilletsde20francs.Ilsont
étéarrêtésau momentdeladeuxième
course. ; 1D'autrepart,lessurveillancesétablies
entreParisetMarseilleontpermisd'éta-blirquetouscesindividusavaientcertai-
nementun stockimportantde billets
fabriquésque,jusqu'ici,ilsontréussia
dissimuler. •

D'autresarrestationssontimminentes.-

Le"Dixmude"doitatterrirpris d'Alger

MARSEILLE;21décembre.-La marineannoncequeledirigeableDixmudeareçul'ordred'at-
terriraucamp..deBaraki,prèsd'Alger,parsuitedumauvaistempsrégnantenMéditerra-née.
Onsedemandeavecanxiété-sil'atterrissage

prescritserapossible,leventsoufflantà unevitessede15mètres.

Le Conseil municipal vote
lesmillions nécessaires

à l'achèvement de la piscine

Ledébatsur la piscinedesTourelles
s'estachevé'hier au Conseilmunicipal,
maissi la discussion"est close.le çearn-dalenel'est,pas.Enrésumé,leconseiladécidéquele stadenautiqueseraachevé,
et, pourcela,il. avotéun créditde
2.400.000francs,cequiporteà8 mil-lions700.000francsleprixtotalde lapistenautique.Il adécidé,en outre,
qu'ily aura lieud'étudierplustard
sicestadedoitêtre
transforméen pis-
cine.Or,siparha-sard,ce staderes-taitstadé,ilneser-
virait guère que
pendant quelques
moisdel'année,et
encoreserait-ilpeufréquentéétantdon-
nél'éloignementdu
quartier-où il se

M.DETASTES
trouve.Et, s'il est transforméen pis-
cine,il faudra'trouverencore2 mil-
lionsetdemiaumoins,pluslesfondsné-
cessairespour,chaufferl'eau,c'est-à-dire
prèsd'unmillionparan.Commel'onvoit
il s'agitbien,ainsiquenousl'avonsécritici-mêmedèsledébutdeceseandale,d'une
opérationfinancièredésastreusepourlebudgetdeParis.Leconseilestmaintenant
,enfermédansundilemmedontil nesor-tira. qtt'auprixdeonze millions,sans
compterla suite. ',,",'$'"

A-t-ilaumoins,enéchange,obtenules
sanctionscontrelescoupables?A-t-ill'as-
surancequecescoupablesserontrecher-
chéspartoutoù ilssetrouvent? Même
pas.

Hier,aprèsdesobservationsdeM.Mi-
chelMissoffeet deM.Luquet,M.Juil-
lardest montéà la tribuno: il dé-
clareaussitôtqu'ilréconnaîtles gravesfautescommisesdanssesservices; les
architectesauraientdû formulerdesré-
servessurlesévaluationsprimitives.Ils
nel'ontpasfait.Etquandilsontétécer-tainsquelescréditsseraientdépassés,ils
n'ontmêmepasprévenulepréfetI

M.Juillards'expliquesur lespourpar-lersquionteulieuentreluietMM.Patéet Vidal;cesinterventionsgouvernemen-talesn'avaientriendecaché;ellesétaientnormalespuisqu'ils'agissaitd'unstadeàcréersurunterrainappartenantà l'Etat.
Lepréfetessaied'expliquerleserretirscommisesparlanécessitéd'agirvite,maisil admetqueles servicesd'architectuieontl'habitudede«voirtropgrand».Ilya làuneméthodeà modifier,uneorgani-sationà remanier.
M.Juillardannoncedoncque,dèsaujourd'hui,unecommissionvaréorganiser

le corpsdesarchitectesmunicipaux.Sil'affairedesTourellesa coûtéfortcheràlaVilledeParis,elleauraeudumoinspourrésultatla réformed'unsystème
défectueux.C'est,pourl'avenir,unepromessed'économie!

M.Juillardestimequ'ilnes'agitpasJe
scandale,maissimplementd'imprudence,
d'imprévoyances,de légèretés,etc.,qui
comporterontdessanctions.

OnentendencoreJMM.MarcelHéraud,Lemarchand,Latour,etc.Finalement,le
conseilvoteà l'unanimitéunerésolutiondeM.GeorgesLaloudemandantla réor-
ganisationduserviced'architecture.

Pour conclure.M. FrançoisLatour
déposeunordredujourauxtermesduquelle conseilaccorde2.400.000francspouracheverle stade,maisréservel'étuded?
latransformationenpiscine.

M.deTastesfaitjustementremarquerquesileconseilestimequelescréditsont
été dépensésà la légère,il y a lien
d'ajournerlevotedecettesommejusquà
cequelesdevisaient,étéexaminésdeplusprès.Maisl'assemblée,quiveutenfinir,
voteles propositionsde M.Latour.LestadedesTourelles—entantquestade—coûteradonc8,700,000francs!
CeluideColombesacoûté400,000franco

LesParisienscomparerontceschiffresetconcluront.
LouisBéraud.

.1 UN SUCCÈS
—Moncher,lespetitscadeauxentretiennent peut-êtrel'amitié;

mais,pourentretenirunefemme,lesgrandsvalentmieux..;-t JPeMlnd'ALBERTGUILLAUME

UN TUMULTE INDESCRIPTIBLE

a marqué l'audience d'hier
au procèsdeGermaineBerton
Préludantaux incidentsdramatiques

quimarquerontcettequatrièmejournée,
laséance,aussitôtaprèsl'appel,aucalme
quasi-rituelduprésidentPressard,débute
parunjolivacarme.M*Torrèssignaleauxjurésla note
communiquéeà-lapresseparM.Xavier
Guichard,contrôleurgénéralà lapréfec-
turedepolice,misencauseà l'audience
devendrediparl'inspecteurChassigneux.
m.Torrès.—M.Guichardqualifiela'dépo-sitiondeM.Chassigneuxde«niaisecalomnie1).MIdeRoux.—Qu'ilviennes'expliquerici.JleTorrès.—Jemegarderai.de prendrepartidanscettequerellepolicière,maisjeconstatequesil'inspecteurChassigneuxa ris-quéunerévocationdésormaiscertaine,o'estqu'onluiadonnéàl'ActionFrançaiselesassu-rancesnécessairesenprévisiondecetteéven-tualité.ModeRoux.—C'estinexact,vousn'avezpasledroitdedirecela.ledroitdedirecela.M.-Chassigneuxestvenudéposerici,sousla foiduserment,dansle

seulintérêtdeJavérité.Onnel'apasdé-
menti.L'avocatgénéralSens-Olive.— Pardon,le
brigadierBallerata infligéundémentiformel
aM.Chassigneux.

On noteau bancde la partiecivile
l'absencedeM*Campinchiquiarrivequel-
quesinstantsplustard.

Effusionsanarchistes
Voicià la barreM.Lecoin,anarchiste

notoire,auphysiqueeffacédepetitbour-
geoispaisible.Il s'exprimed'unevoix
trèsdouceetsaflammelibertairen'éclaïf,
que-parla terminologieun peu'spoc-îa!e'
dontil use.C'estainsiquelesagentsde
policedeviennentsurseslèvres«la fli-
caille».. :
M.Lecoin.—J'apporteà GermaineBertonlesalutdetouslescamaradesanarchistes.
Acettephraseprononcéeavecquelque

solennité,GermaineBertonrépondparuncordial«Merci»,ponctuéd'unejolierévé-
rencedepensionnaire.

Maisl'avocatgénéraljettesur.ceseffu-
sionsunedoucheglacée.

L'avocatgénéralSens-Olive.—Savez-vous
comment,dansseslettres,GermaineBerton
vousjuge,vousquil'avezhébergée?

M.Lecoin(dédaigneusement).—Peum'im-
porte! Lescompagnonsn'ontpasbesoindereconnaissance.

Puis,subitement,M.Lecoins'anime.Le
rougeluimonteauvisage.L'ActionFran-
çaiseayantpublié,cesjoursderniers,sonadresseetcellesdeplusieursdesesamis,
ilyvoituneprovocation.
M.Lecoin.—Siontuequelques-unsdesnO-

tres,nousnetraîneronspaslepassassinsde-vantlajusticebourgeoise1Nousnousvenge-ronsnous-mêmes.
M*de Rouxnousa déjàprouvéqu'il

savaitenflerlavoix.Cettefois,il fulmine,
tantetsibienqueM.Lecoinl'inviteavec

GÉNÉRALSARRAILM.URBAINGOHIER
quelquefureur,«à sortiretà s'expliquer
dehors».

M"Torrèsarbitre,avantqu'ilnes'en-
gage,cecombatinattendu.

"L'hommedans la rue"
LetémoinsuivantestM.MariusMoutco,

députésocialisteduRhône,et avocatà la
cour.Souvenirsd'agressionspersonnellcb.
doléancescontrelesviolencesphysiques
quelescamelotsduroifirentsubirà M.
JosephCaillaux,analysecritiquedesdoc-
trinesd'ActionFrançaise,lalonguedépo-
sitiondeM.MariusMoutetrenfermecesdiverséléments.
JI. Campincht.—Nousnesommespasici

pourfairedelapolitique.Vousfaitesuneconférence.
bleTorrès.—Déposezdesconclusions,maislaissezparler.
Cenouveaudueloratoireseprolonge;letonsehausseaupointque leprésident

Pressard,débordéetnavréunefoisdeplus,
suppliequ'onluiaccordesondroitdedi-
rigerladiscussion.M.Moutetpoursuitsa démonstration
derechefinterrompueparMeCampinchi.

M.Campinchi.—Moiquisuis,commedisentlesAnglais,a l'hommedanslarue»,je nem'occupequedela victime,MariusPlateau.M.Moutet.—Molaussi,je suisa l'hommedanslarues,maisquandj'ypasseonmefichedescoups1(Rires).
Ausurplus,M.Moutetconvientqueles

coupsreçusparluifurentbéninset qu'il
a bénéficiéd'unesurtedetraitementde
faveur.

M*Torrès.—C'estcommeavocatdeM.Cail-lauxquevousavezétéfrappé?M.Moutet,—Quandonestfrappé,ilestdit-ficiledesavoiràquellepersonnalitémoralecesviolencess'adressent.Entoutcas,c'estlaper-sonnephysiquequireçoit.(Hilarité.)
Le généralSarrail

et l'union sacrée
Cheveuxetmoustachede neige,voicilegénéralSarrail.Il déplorequel'unionsa-créenesoitqu'unevaineformule.
Ledixièmejuré.—Le témoinpourrait-il

nousdiresipendantlaguerredestractsroya.listesontétérépandusdansl'armée? vLegénéralSarrail.—Jem'occupaisunique-mentdelaguerre.maisincontestablementil
y enavait.Propaganderoyalisteetreligieuse.J'aivuunsoldatisraélitequ'onextrême-onc-tiait(sic).M8deRoux.—Iln'yapaseudetracts.L'avocatgénéral.—Ily euavait,jelesall
vus.

Longuecontroverseentrele général
SarralletM*Campinchisurlesdivergen-
cesentrele socialismeet l'anarchieet
GermaineBertonintervientdansce dé-
bat.

GermaineBerton"—Sij'aitraitélaFrancedemarâtre,c'estquelesbasintérêts,lessalestraficsnousontparfoiscontraintsàmésestimer
cequenousavionsapprisàaimer.

Le salut aux amis
Derrièrelacour,denombreusesperson-nalitésdumondejudiciaire,politiqueetlittérairesuiventavecattentionlesdébats.L'AcadémiefrançaiseestreprésentéeparMM.PaulBourgetetHenryBordeaux,assis

immédiatementderrièreleprésident.
Lesjurésquiontdéjàentenduletémoi-gnaged'un députéen recueillentquatre

autres,MM.AndréBerthon,Paul-Boncour,

MeHENRYTORRÈS•
MarcelCachinet ErnestLafontviennenttourà tourdéposer.Cestémoignagesd'ennemispolitiquesdel'ActionFrançaisesontnuancés,selonletempéramentde chacundecestémoins:celuideM.Berthonestunréquisitoiremo-*dérédanslaforme,maisinexorablequant
aufond;M.Paul-Boncourselimiteà uttpanégyriqueémude Jean"Jaurès; M.Mar-celCachinsemontre,commeonpense,plusvéhément,M.ErnestLafontusedesar-casme.»Libre-penseurtourangeau,M.Noëlvientapporterà l'accuséeletémoignaged'uneamitiéancienne.

GermaineBerton.—JeremercieM.NoëletlepriedesaluermesamisdeTours,etparU-culièrementceuxdela LibrePensée.M.Noël.—Jen'oublieraipas,Germaine.
EtlecitoyenNoëls'éloignel'airunpeUtroublé..Encoreunparlementaire.C'estM.MardSangnier,chefdupartisillonniste,maiscettefoisMeTorrèssouligne.
—Je m'adressemoinsau députéQU'AUchrétien.(Sourires.)
Est-ceà cetitrequeM.Sangnietfdir.

auxjurésqu'iloublielesinjures..,voirailescoupsreçus?
M.MarcSangnier.—Maisjedéplorequel'ActionFrançaises'arrogeledroitderenarodessentencescontrecertainscitoyenset delesexécuter.
M.Guernut,secrétairedela Ligue(fatdroitsdel'homme,provoque,sanslevou-loir,parsonarrivéeà Jabarre,unesouadaineeffervescence.
MeTorrès.-Parlez-nous,monsieur,descAkthodesdel'ActionFrançaise.
MeCampinchis'estdressébrusquement.
M.Campinchi.—Envoilàassez1 Depuisdeuxjours,ladéfensefaitdéfilericidesad-versairesdel'ActionFrançaisequi nesavmtriendumeurtredeM.MariusPlateauparGer-maineBerton.Celanepeutdurer1

Une fqusse sortiedu président
C'estalorsunbeautumulte.LetonnerredeM*Torrèsgronde.Mede*Rouxmêlesavoixpuissanteà l'ardenterépliquedeM*Campinchi.OnvoitGermaineBertonselever-à sonbancet vitupérercontrecequ'elleappellela « TchékaroyalhteJ).L'auditoiremanifestediversement.Leprésidentsecouvreet annoncequel'au-dienceest suspendue.C'estunefausse

sortie.Il reposesa toqueet M.Guernutdéposesurle«complot.royalistede1917wdontil entreprendd'affirmerla réalité#Il s'exprimesurun tondeconfidence*
en soulignantsesargumentsd'unebien
curieusemimique.

L'avocatgénéral.—Depuisledébutdeœtirritantsdébats,onmerendracettejusticequejesuistrèspeutntèrvenu.Maisjetiens&direquelesfaitsauxquels,vientdefaireallusionM.Guernutontétéclosparunnon-Ueu.Jefaislesplusextrêmesréservesquantàce'qu'ilvousadit.M.Guernutaffirmelavéracitédeslaitaiqu'ila avancés.
MedeRoux.*.D'oùtenez-vousvosdocu-ments?M.Guernut.—JelesaiprisdanslesImr.naux.(Sourires.)

(Lirelasuiteen.3*page)

La Commissiindes réparations

renvoieaux gouvernements
lademanded'empruntdel'Allemagne.

Ainsiquenousl'avionslaisséprévoir-etcraindre—lacommissiondesrépara-tionsn'apas,hier,donnéà l'Allemagneiaréponsenégative,motivéeet catégorique
quela Franceet laBelgique,tout aumoins,avaientledroitd'espérerd'elle.Ellea crudevoirfairesienslesscrUootpules'juridiquesde sir JohnBradbury,
rentrélematin.m^med'AngleterreettoutimpressionnéencoreparsonentretienavecM.RamsayMacdonald.

Ledéléguéanglaiscommençaparindï.
querà sescollègueslesnomsetqualitéa
des,expertssur lesquelss'étaitfixésonchoixpourreprésenterson paysasurcomitésd'enquêtechargésd'apprécier1*capacitédepaiementduReieh.
>Aleurtête,et cettedésignationqui,

aprèsavoirété uninstantenvisagée,sem-blaitavoirétéabandonnée,acauséquelquesurprise,figureM.MacKenna,quiaban-idonnaen1919lepostedechancelierdél'EchiquierpourdevenirprésidentdeïaMidlandBank.C'est,l'undespiliersduparti libéralet un libre-échangiste
convaincu.A ses côtés travailleront
M.MontaguColletNorman,gouverneurde
la Banqued'Angleterre,et sir JosuaU
Stamp,aaminisirateurd'importantesfirmes
industrielles,qui,touslesdeux,accompa-
gnèrentM.Baldwinà Washingtonlorsde*
négociationsrelativesaupaiementde 18
detteanglaiseenversl'Amérique.

Leurcompétencetechniqueest,certes
indéniable.LaFrancepeutcraindre,seu-lement,lapositionprisemaintesfoispanM.MacKennalégitimecetteappréhensiof4
quelesouciderétablirl'équilibre4oonon
miqueinternationalne passedansleuu
espritavantceluid'exiger,de l'Allemagne
lerespectdesesengagements.

Maisla commissionavait décidéde
prendre,pourlanominationdéfinitiveSes.
experts,le tempsdela réflexion.Ellese
bornaà approuverofficiellementleahdix
par l'Amériquedu généralDaweset deM.Younget,pourprouversareconnais-
sanceaugouvernementaméricaind'avoir,
favorablementaccueillisa suggestion,
pourmarqueraussi leprixqu'elleattache



mrLE 1fH IEA1rIRJE,
Premières et Reprises

"L'Ingrate"authéâtre desArts
M.MauriceMigreestunpoètecharmantquieffleurelemystèredelavieavecunedélica-tesseet,unesensibilitéexquises.Ilnousl'avaitprouvé,dernièrementencore,enpubliantunvo-lumedevers: laPortedumystère; sanouvellepièce,l'Ingrate,toutenconservantlesmêmesqualités,témoigned'unsensattendriducomi-quequiplutinfiniment.Sestroisactessont,dureste,délicieusementjouéspardeuxacteursexcellents: RenéeCorciadO'et Levesque.Marcelleasacrifiétoutesajeunesseainsiquesavertuàuneodieusefamille; sonpèreestunparesseuxquività sescrochets,ainsiquesatante,tireusedecartes,etsacousine,unepetitegrue.Poureuxellea acceptédesevendreetd'êtreentretenueparunvieuxmonsieur,durestecharmant: parfaiblessesentimentale,elles'estdonnéeégalementà un petitdanseur,qu'elleaquitté,carelleveutfairelebonheurdetoutlemonde. wOr,voiciqu'elleaimebrusquementungentilpetitbourgeois,pastrèsricheetauxidéesarrié-rées.Pourluielleveuttoutabandonner,refaire

savie,connaîtreenfinl'amouretlebonheur.Et
cesontdestempêtes: toutlemondelatraitantd'ingrate: lepère,latante,lacousine,sanspar-lerdupetitrequindedancingévincé.Leplus
gravecestquetoutcemondes'attaqueaupetitjeunehomme,luirévélantlepassédeMarcelle,l'acoosantdedétruiretoutlebonheurd'unefa-mille.Lepetitjeunehommeestunfaible,ilestbourrédepréjugés,ila lerespectdelafamille,mêmesilafamillen'estpasrespectable,ilhé-site,croittoutcequ'onluidit.Il s'éloigneramêmedéfinitivehientlorsqueMarcelle,surlepointdepartiraveclui,tiendraàcequ'ilsachetoutd'elleetn'ignoreriendesonpassévérita-ble.Rassurez-vous,ilreviendra,carilestjeuneetl'onpeutespérer'queMarcelle,ayanttoutperdu,trouveraaumoinslesquelquesmoisdebonheurqu'elleespère,danslesPyrénées,aveclepetitbourgeoisàpréjugésqu'elleadore.Lesscenessontjolies,lessituationspittores-ques,surtoutaudeuxièmeactequisepassedanl'incroyableagencethéâtralequeMarcelledanl'incroyableagencethéâtralequeMarcelle
aachetéepoursonpère,espérantlefairetra-vailler.Lespersonnagesépisodiquessontbientracéset fortdivertissants.Maistoutcela,,neseraitriensansunpersonnagedepauvreclownquidominetoutel'actionetquejoueLevesque.Ingrate,onaccuseinjustementMarcelledel'êtredanstoutesafamille,maisellel'est'réelle-ment,impitoyablementet.avecuneinconsciencefortnaturellevis-à-visdecetamid'enfancequil'aimeensecretcommeunpauvrechien,vient'à
son-secoursentoutescirconstancesetlasauvedessituations.les pluspérilleuses.Jesaisbienquel'ontireduclowndeseffetsd'oppositionassezfacilesauthéâtre.Leclowngrimaçantetdéfiguréquiaimelajoliefemmeattendriratoujourslesâmessensibles; maislepersonnagedeM.MauriceMagreesttraitéavectantdedouceur,definesseetderésignation,ilestdouéavectantd'intelligenceparLevesque
quesonémotioncontenuenousgagneirrésisti-blement.C'estlepauvreclownquiinventeralesclowneriesmoralesnécessairespourrassurerlaconsciencedupetitbourgeois,c'estluiqui,parforce,reprendraleslettrescompromettantesaupetitrequin,c'estluiqui,lorsquetoutseraperdu,'seratransportéd'enthousiasmeà l'idéequeMarcelleconsentàpartiravecluijouerenAmérique,maisc'estluiaussiquis'éloignerasansseplaindrelorsqu'unpetitmotderaccom-modementbébête,envoyéparlejeunebourgois,suffiraà faireécroulertoussesrêvesetàplop-gerMarcelledansl'extase.Piècedélicateetémouvantedepoète,répé-tons-le,maispièceégalementjouéepardeuxgrandsartistesd'unefinesse•etd'unemesuredélicieuses.Fichel,HenriBeaulieu,Prelier,Herraud,LilyFerrierét:PauleMarsacomplé-taientuneinterprétationtrèshomogène.

"ITAccroche-Cœur"authéâtre de l'Etoile
Quel«Idéltcieux,quelgénialamuseurqueSechaGuitry!Coincésdansdesfauteuilstropiétroits,maugréantcontréunedirectioùqui an-nonçaitlafermeturedesportesà8 heures55et necommençaitqu'unedemi-heureaprès,l'espritfatiguéparèestroisrépétitionsgéné-ralesquotidiennesqueles théâtres,commedesmoutons"dePanurge»nousinfligentauseulmomentdecannéeoùil paraîtinutiledere-nouveler.,lesspectacles,nousétions,il fautbienl'avouer,surladéfensivepourl'inaugura-iiiondunouveauThéâtrede'l'Etoile..Ajoutez!
"eJ':lfinqu'unthéâtre,pourunseulauteurc'étaitiidëjàbeaucoup: alorsvous'pensez.deux1si:efommeon,chantedansl'Amourmasqué.
*-Maisvoiciquel'étoile.paraîtdanscethiver,59veuxdireYvonne.Printempscostuméeen-.Arlequinet,dèslespremiersmotsdu'prologue,'lecourants'établit,le-charmeopère,nousnousamusonspassivement,délicieusementcomme.desenfantset des.badauds,l'espritcharmé,sansplussongerànousdéfendre"contrenotreplaisir,carc'estlàlemagiqueeffetdel'ex-iitraopdinarretalentdeSachaGuitry.Onacom-parél'auteur,à Molière,,la comparaisonnousparaîtinexacte,car Molière,petitàpetit,laissa.le'cotnédierdetréteauxcéderla placeau«mndécrivain,Sacha,Guitryserattacheà la•jeunesse'deMolière,et, mieuxencore,auxde-vaneiers.denetre-grandcomique;il a legénieduthéâtre,entendezdutréteau,commecer-tainsHommespolitiquesontlegéniedel'élo-

quence.Peunousimportécequ'ils.disent,cequ'ilsinventent,nous.ne.songeonspasà relire
leurspiècesou leursdiscoursdansle.silenced'unebibliothèque;-ilfautlesentendrepourêtreimmédiatementsubjugués.-L'Accroche-cœurest-unmodèlede cetteva-riété.d'éloquencequel'onappellele théâtre.
Nemedemandezpasdevousconterendétail
lescénario,ilestsansimportance,il est.par-faitementinvraisemblable,au surplus,c'est
presqueunmélodrame,unfaitdiverssansrap-portaveclescomédiesspirituellesdumêmeaùteur,-peuimportepuisqu'ilnousprocureauteur, leWiclraeplàiàir,,puisqu'ilnoussem-exactementlemômeplaisir,puisqu'ilnoussem-ble;d'unevraisemblancetellesurla'scèneque&es<moindresdétailsparaissentempruntésà

vie-môme.Etc'estlàlemiraclethéâtral,-1
f4e:théâtreétantdestinéà nousdonnerlare-présentationdel'idéequenousnousfaisons
dequelquechoseetnonpoint,commeonleeroit,decequelquechose-lui-même.ïdesfilles,un-marlou,despantinsdecasi-
nos,le Théâtrelibrelui-même,malgrétoute
sa>crudité,nepeutnouslesreprésenterqu'àlafaçontristedontlesauteursnaturalistesseîlesimaginent.Combiennouspréféronslesmê-
iinespersonnagesparésdela rosserie,et duscepticismeélégantdeSachaGuitry1 L'auteurnouslesreprésentecommenousnouslesre-j¡¡présentonsnous-mêmesen-souriant,il- atteintj
parlàunevéritébeaucoupplusprofonde,plusl
agréableetplusspirituelle,unevéritéquiestlà-bùelle,doitêtreauthéâtre: dansnotreima-gination,commedansunefabledeLaFon-taineoudansun contedefées.Noussommesà.Venise,l'accroche-oœurMar-eel.vagabondspécialinternationalauxlon-
guesmoustachesderasta,estvexé-danssonamour-propreprofessionnelparcequ'unegruedetrèshautvol,Andrée,aditenleregardantqu'elleavaithorreurdugenred'hommesqu'ilreprésente.Andréen'estaccessiblequ'à1ar-gent,il fautdoncqueMarcels'enprocureàtoutprixpourvaincreethumilierAndrée.Le
moyenestsimple.Grâceà uneanciennebonneamiecomplice,Marcelferaécarterle vieilAméricainhumideet millionnaire«quientre-tientAndrée,pénétreradenuitdanslacham-bredelademi-mondaine,l'endormiraauchlo-roformeets'empareradesesbijouxetdequa-tre-vingtmillelirequisontsurelle.Letempsdepasser,dansla-chambrevoisine,derasersesmoustaches,d'enleverlenoiret lebistredesafigureet,le lendemainmatin,Marcelseprésenterachezlademi-mondainésous leses-pècesd'unavocatparisienvictimelui-même
duvoleur-etquiproposeà Andréedepartir
-avecelleà sarecherche,carilfautseméfier
desgaffesdelapolice.ToutaussitôtAndréequiestfurieusecontrebonAméricainqui l'alâchée,sesent-encon-fianceavecMarcelquil'accabledeprévenancesgauchesetgentilles.VoilàlecouplepartipourLausannepuis pourPaterneetnouslere-trouveronsdansla pittoresquemiseenscèned'unwagon-lit,vuencoupe.Lesdeuxamantsn'adorent; mais,pendantlanuit,levestondeMarcelglissede lacouchettesupérieuresurcelled'Andréequi,intriguée,-trouvecousus
dansladoubluretoussesbijoux.Andréere-fermerala cachette.sans,tropdesurprise,re-mettradiscrètementlevestonenplaceet, Mar-celseréveillant,lanuitd'amourrecommen-cera.

cel.Alorsc'estdonclafinqu'ellecraignaittMarcel,prisà sonjeuetquiadore-lui aussiAndrée,esttoutaussidésespéréqu'elle.Maisilfautêtresérieuxdansledemi-monde,laseuleidée,uninstantenvisagée,d'unevie labo-rieusepossiblesembleabsurde,ilfautquecha-
cunreprennesontristemétieretlechevalierdu demi-monde,courageusement,s'éloigne
pourtoujours.

Unanaprès,nousapprendronspardes.
conversationsdecontrôleurs,dansunétablis-
sementdejeux,quelabelleAndrée,quipasse
aubrasd'unnouvelentreteneur,a tentédesesuiciderà Palerme«pourunimmondemar-lou»,et«l'immondemarlou1),quiest.assis
là dansun fauteuil,regardetristementlesgensquipassent: lafemmequ'ila aiméeet
dontlesyeuxle regrettentencore,puissonanciennecomplicequi,lereconnaissant,vient
luidirequ'elleestencompagnied'unpetit
amiquiatrouvélemoyendetricheraujeu.
Mais,à cetteannonce,Marcela undernier
sursautd'honneur: « Allez,filezbienvite,
mespetitsamis,leurdira-t-il,jen'airienen-tendu»,carilesttombé,foudedésespoir,audernierrang: il estmaintenantaubandudemi-monde,ilappartientà lapolice.TouscestableauxrapidessontesquissésenquelquesmotsJustesetémouvants,parfoisensimplespantomimes,et jen'aipasbesoinde
vousdirelesuccèstriomphaldeSachaGuitry
etd'YvonnePrintempsdanscedivertissementpittoresqueetdélicieux..

Toutelatroupesembleaniméedumêmees-pritdemesureetdegoût.BettyDaussmond,
danslerôledel'ancienneamiecomplice,par-ticulièrementdanslascènedeséductiondesti-
néeà enleverl'Américain(Koval)à Andrée,
futdetoutpremierordre.JeanneVéniatest uneextraordinaireespagnolesaisiesurlevif,
JeanneMalber,de Garcin,G.Lemairesont
d'unejustesseparfaitedansdesrôlesépisodi-
ques.Maiscequel'onnepeutdécrire,c'estla
souplesseextraordinaire,lesensthéâtralinouï
decertainesscènes,lalégèreté,lafacilitéde
l'ensemble,legoûtexquisd'untextèquineprendquel'essentielettransformeenféerie
del'espritcequin'eûtété,end'autresmains,
qu'unfaitdivers.

"Bouboule"au Châtelet
Larépétitiongénéraledelapièceannuelledu

Châteletestla véritablefêtedeNoëldesen-fantsdeParis,grandsetpetits.Dansl'immense
"cheminéequeformelascène,duChâtelet,noustrouvonsdéposéscetteannéeparM.Alexandre
Fontanes,dégutééenpèreNoël,touslesjou-
jouxquinousamusentsansquenousosions
l'avouer,parpéur,deparaîtredéraisonnables.
Lespayslointains,l'IndeetlaChinedestraî-
tres;démasqués,les associations"secrètesde
malfaiteurs,unavionpostalpartantdu Bour-
get,destortures,lapolice,lesportsexotiques,
lesaccidentsdechemindefer,decharmants
enfants,de vilainscrocodilesquiveulentman-
gerlesbravesgens,.desjonquesderêvesur
desfleuvesbleus,dejeunesamoureuxquis'a-
dorentdes hommesd'affaires.véreuix,desdan-
seusesdélicieuseset desbourgeoisridicules.
C'estlemondeentieravecsespaysagesvariés,
sesmœurs,ses.coutumes,sescatastrophes,ses
joies,toutcelarésumédansuneseulesoirée.Il faut,répétons-le,unecheminéegigantesque
pourcontenirtant dejoujoux.pL'affabulationestforcémenttoujoursidenti-
que,puisqu'ils'agitdetrouverseulementun
motifquipermetteà touslespersonnagesde
fairele tourdumonde,maiselleestcetyefois
particulièrementingénieuse.Le jeunePierre
Adri'ensedésolecar,aumoment,d'épouserunefillçdenouveauriche'qu'iladore,sa mère.lui
apprendqu'ellen'estpassamèreet qu'ilest
enfanttrouvé.Puisqu'iln'estpointnoble,son
futurbeau-pèrenevoudrapointdelui..

Maisaumêmemoment,unepetiteannonce
inséréepar,unhomme.d'çiffairesapprendau
jeunehommequelemarquisdeNégreville,im-
mensémentriche,semeurtdechagrinenChine
parcequ'ilnepeutretrouverle filsqu'ilavait
abandonnéjadisà l'Assisfancepubliquedans
unmomentdedèche--Lesdatescoïncident: le
jeunePierreAdrienestévidemmentcefils;-il
partpourlaChineretrouversonpère.Maisunautre:enfant,déposéà lamêmedateàl'Assis-
tancepublique,partiraaveclui danslemême
but: unrubicond,jovialetfroussard,conduc-
teurdetaxi,Bouboule..

Maisunneveuà'héritageveilleauprèxsdu
marquis.et a chargéun terrible(Chinois;Sinn
Gann,chefdela bandedes.DragonsVerts,
d'empêcherlefils présomptifetlefilsprésomp-
tueuxd'arriverjusqu'aumarquis.C'estassez
vousdire;qu'ond<5boùl«pahôrà'le&..Eaîl&.du
mindefersurlepassagedesvoyageurs,qu'on
essaieradelesfairearrêterpourvolàCo-
lombo,deles assassineràShanghai,defaire
dévorerlemédecindumarquispar descaïmans
etd'asseoirlesprétendantssurlesfauteuils
roulantsdu-DragonVertquidégringolentdans
lefleuveBleu.Peineperdue:M.AlexandreFontanesxansurgirà chaquescènedesbravesgensquidé-
masquentlesméchants; lescoupablesseront
victimesdeleurspropresmachinations,lesjeu-
nesgenss'épouseront,etsi.lebraveBouboule
n'estpaslefilsdu marquisil n'enserapasmoinsrécompensécommefilsdesesœuvres.

Lapartiemachinerienenousa pointadonné,
cettefois,lesspectacles"inattendusdecatas-
trophesquenoussou-hàitions;'lapartiechoré-
graphiqueest,parcontre,desplussoignéesetlecorpsdeballetduOhâtelet.serapeut-êtreun
jourlepremierdeParis.MlleRitaSàngettiet
M.AndréMarcosontdesdanseursremarqua-
blesautantparlecharmequeparlestyle,et
MlleMadeleine-Vasty,en danseusetravesti.
marqueunsensesthétiquedeladansebienrare
à Paris.Laballetdansédansles arènesd'Ar-
lesestmagnifiquedemiseenscèneetleballet
chinoisdeShanghaïravissantdecouleursetde
costujiies.La musiqueelle-mêmeestsouvent
intéressante: elleestdùeàM.MariusBaggers
età uncompositeur.de talentquia faitdéjà
depuislongtempssespreuves,M.MauriceNag-
giar.Ilyabeaucoupjdecouleurlocaledansles
deuxgrandsballetsinspirésd'airspopulaires
recueillissurplaceenProvenceetenChine.

Carjolestdesplusdivertissantsdanslerôle
apoplectiquedeBouboule; Hamilton,quis'est
faitlavoixdePalau,acomposéuntraîtrechi-
noisvéritablementserpentin; PierreNova,
AliceLeitner,JeanBardèsetlepetitLulucom-plètentuneinterprétationquimontreautant
d'entrainquedecourage,carelleestexposée
àchaquechangementdanslenoiràunepluie
dedécorsplusimpressionnanteencorequeles
pirescatastrophesdelapièce.
"MOUDSVanna"àlaComédiefrançaise

>Peut-êtreaurait-onpuchoisir,pourlaCo-
médie-Française,une-pièceplussignificative
dansl'oeuvreadmirabledeMaeterlinck.Celle-
ciaquelquepeuvieilli: elleestdevenueun
excellent.livretd'opéraquel'ons'étonneun
peud'entendrerécitersansmusique.Ilestvrai
quescettemusiqueestreconstituéeaumieux
parlesinterprètes.de laComédie-Françaisequi
paraissentun peudécontenancésenscandant
cetteproseauxalluresd'hémistiches.Ajoutez
enfinque,malgrélesaffirmationsdeJean
Hervéqui,danslerôledeGuidoColonna,sedésoledevoirsafemme,pourdélivrerPise,
serendrela nuitsouslatenteducheffloren-
tin'Prinzivalle,représentéparAlexandre,il
nousparaîtdifficiled'admettrequ'Alexandre
estbeaucoupplusjeunequ'Hervé.

Il fautbienl'avouerfranchement,lesuccès
del'ouvrageestdûsurtoutà cefaitqueles
spectateurssaventqueMonnaVannaestnue
soussonmanteau.C'estpourdesmotifsana-
loguesquelaFemmenued'HenryBatailleatti-
reratoujoursunnombreuxpublic;la foule
saitsecontenterd'espérance.

Cettereprise,unpeuternedanssonensem-
ble,futaniméedélicieusementparla grâcevéritablementjeunedeMmePiérat,quifut
uneMonnaVannarêvée.MmePiératestdé-
cidémentlapierreangulairede la Maison.Desjardinsjouaitavecunephilosophieémou-
vantelerôledupèreColonna,

BebeletQuin^uinau Perchoir

Cettepré-opérette-bouffeentroisacteset
enversmeten scèneavecunevervedélicieuse
-laviebibliquedupremierhommeauquelnousdevons,chacunlesait,l'inventiondelabrossequiportesonnom.Bébel,c'estAbel,Quinquin
c'estCaïn,petitsnomsd'amitiédonnésparnotre
joliegrand'mèreEveàsesdeuxflls: lecalme
etchampêtreAbeJet lefougueuxchasseur
Caïn.C'estindubitablement,pourparlercommeAdamquirépètecemotplusdedixfoisdans
lapièoe,unedesplusjoliesœuvrettesquenousayonseuleplaisird'entendredepuisbien
longtemps,c'estdusuper-Jean-Basha.et del'extra-Paul-Cloquemin.Ajoutezà<5elalamusi-qued'AlbertChantrier,quiestfortoriginaleet
trèsgaie.
-Maisquediredel'interprétationquiestvrai-menthorsdepairaveoSignore.t,inénarrabledansle-rôled'Adam,etLuoyPezetdansceluid'Eve,cesontlàdeuxartistesincomparablesdontnousavonsdéjàtoutditend'autrescir-coptanççs,maisque,i'oa mse.lassejamais

d'admirer.JacquesGaudin(Abel)a beaucoupdetalentetrappellePaulArdot;RenéDyane
a unegrandeintelligencescénique,unejolieplastiqueet unejolievoix,'Géo.Bury(Caïn)
aunebellevoixchaudeetbientimbrée.Iln'est
pas jusqu'ausingeanimépar le clownPrieto,et l'oursaniméparleclownBoscoquin'aientinterprétéleursrôlesavecunedrô-lerie.délicieuse.Cettefantaisiefaitgrandhon-neuraunouveauPerchoir.
"Oh.Pardon!" chezpursyetfffauricet

LaréouvertureduMoulindelaChansonestfortbrillanteaveclarevuedeRipetBriquet,donttouteslesscènespleinesd'espritseraientà citer.Notonsparticulièrmentla propagandeélectoralefaiteenBretagneparundenosau-teursàsuccès,l'enlèvementdelachâte.lainequis'ennuiesursavieilletapisseriedesFlandres,lemonsieurentre,deuxsexesà quil'ondonnerendez-vousàunefortjoliefemme(lui-même)dansunemaisonlouche,etMauricet,enem-ployédujazz,venantdémontrerà untimidepharmaciencommentonlancecommercialementuneboutiqueaujourd'hui;autantd'allusionsàdesactualitésparisiennesquiontbeaucoupamu-sé.MaisilfautciterparticulièrementlascèneoùM"Henri-Robert,académicien,prononceledis-
coursderéceptiond'AbelHermantetletermineparhabitudee.nterribleplaidoyerd'assise.Cette
revuedesplusspirituellesestjouéeavecbeau-coupd'entrain;elleestcomplétée,pardeschan-
sonssecondEmpire,délicieusementinterprétées
parLucyVauthrinet GeorgesChepfer,etdesactualitésfortdivertissantesdeMauricetetdeFursy.--

A l'Atelier
Souscetitrel'HommeRougeouM.BergevathorsParis(iîs'agitsansdoutedeM.Bergeret),M.AntoninCarrièrenousadonnéunpetitactequia soulevédestempêtesdeprotestationsetd'applaudissementsetoùl'onvoitlecamaradeWladimirdonnerdesleçonsdesoviétismeàAnatoleFrance.Ondonnaitensuitetroisactesde.M.Marcel

Achard(musiquedeMaximeJacob)intitulés:Voulez-vousjoueravecmoa?quinemanquent
pasd'agrément.Surcethème:Quellesquesoientleslarmesqu'onpleureOnnnittoujoursparsemouober.NousvoyonsIsabelle,avoirtourà tourunfaiblepourAugusteparcequ'ilsouffre,pourCrôksonparcequ'ilfaitdestoursamusants,
et.pourRascasseparcequ'ilestidiot.Mais,c'estàM.Loyal,qu'ellesedonneraitvolontiersparcequ'ilestleseulquineluifassepaslacouret neparlepointétanten bois.EtM.Loyalregretterabiend'êtreenbois.

G.dePawlowski.

EMBRASSEZ-MOIt"
Unmatinduprintempsdernier,troishom-

mes,vêtusdechandailsépais,s'enallaient,
d'unpassoutenud'entraînement,surlaroute
quivadeSaint-CloudàRocquencourt.Ilsmar-
chaientensilence,toutoccupésdeleurilche
deperfectionnementphysique.Leplusgranddeces hommesavaitune
figurerondeetrasée.Sestraitsexprimaientà
la foisl'énergie,l'intelligenceetlabonhomie.
Desdeuxautrescompagnons,l'un,raséaussi.
montraitunvisagehardiet desyeuxsingu-
lièrementaigus.Maisleplusbeau,sansdoute,
destroisathlètes,étaitunhommeauprofil
antique,àla barbenoire,artistiquementornéedefilsd'argent.

Commeilsarrivaientdevantunpetitdébit,
quise trouveaprèsla villedeGarches,l'un
deshommesproposaà ses.camaradesdes'ar-
rêterquelquesinstants,à.seulefinde«s'en-
voyerunglass».ilsburentdonc,devisèrentetoublièrentpeu
à peu,danslecharmeréciproquedeleuren-tretien,leurprogrammed'entraînement,réglé
poursixmois,etquicommençaitprécisément
cejour-là.Mirande,Quinsonet lesignatairedecesli-
gnesétaientliés depuislongtempsparunegrandeamitié.'Ilsavaientdéjàébauchédes
projetsdecollaborationà trois,qui:jamais
n'avaientabouti.A.maintesreprises,l'undes
troisavaitmisen avantunsujet,approuvéparlesdeuxautresavecunenthousiasmepoli,qui
netrompaitpasleproposant.Ilsconstatèrent,cejour-là,que«çanecol-
laitpeut-êtrepasa etqu'ilsrenonçaientà cet
aimableprojetde travailencommun.,Mais,àpeineyavaient-ilsrenoncé,quel'un
destroissemîtàratônterUnehistoirearrivée,
que'lesdeuxautressaluèrentcommeunexcel-
lentsujetdecomédie.

C'estainsiquefut conçu:Embrassez-moi!Nousnousréunîmesplusieursfois,pour,par-lerdelapièce.Achacunedenosentrevues,ilfutquestionde milleautreschoses.Alors,on
semitàtravaillerchacundesoncôté.Onécri-vaitdesactessommaires,quipassaientensuiteàlafécondationetàla surfécondation.

Ce.travail,à mesurequ'ilavançait,devenaitde.plusenplusagréable.Nousnousfamiliari-sionsavecnospersonnagesqui, peuà peu,devenaientnosamis.LphérosdelapièceestunParigotdeBois-Colombes.dontonretrouverafacilementlafiliationdansl'histoireduthéâtre.Jecroisque
cedernierenfantd'unelointainelignéeestbiendesontemps,ettoutàfaità lapage.Il
serareprésentéparJacquesBaumer,le mari
de.laSourianteMadameBeudet.quiespère
donnerunpendantàsafameusecréation,cette
foisdansun.personnagetoutdifférent.Thé-
rèseDorny,sifantaisiste,si: délicate,incarne
unemarquisedela plushautenoblesse.On
verraquelesgrandestraditionsaristocrati-
quessontconservées,mieuxquepartout,authéâtredu Palais-Royal.Baronfaitpreuve,à
la fois,d'unebrancheincomparableetd'unemagnifiquegaieté.Duvallèsestunj'ùneeomtealerteetjoyeux;BlancheBilbao,unecomtesse
éléganteetfine;HuguetteDastry,une toutegracieusefilledemarquis.Lesexcellents.co-
médiensGéoLeclercq,deLivryetCambon,au-ront,nousy comptons,leursuccèspersonnel.Lorrain,à sonordinaire,estd'unetruculencesavoureuse.Enfin,MichelSimon,cetterécente
révélationdela scène*comique,est-étonnantdanslepersonnaged'ungrandseigneuraAr£lais., ,Etvoilà1 jPourremercierleursinterprètes,pouradres-serleursactionsdegrâcesauchercamaradeEdmondRoze,metteurenscènedela pièce,lesauteursn'onteuà direquecequ'ilspen-saient.Etc'esttoutdemêmeplusfacilequ'au-treuchose, TristanBernard.

COURRIER THÉATRAL

AuThéâtre-Françaisaussi
,Reçucettelettre,signée,bienentendu:

«Monsieur,
» J'aivouluallerauFrançaisundeces

derniersdimanches.Levendrediprécédent,à
troisheuresdel'après-midi,ilm'avaitété ré-
ponduaubureauduthéâtrequ'iln'yavait
plusquedeslogesetdesstrapontins.Ensor-
tant,jesuisentréàl'agencedelarueMont-
pensier,j'ai eutroisfauteuilsd'orchestre
commej'aivoulu,maisà 25francslaplace,
soit5fr.50deplus.L'agenceenavaitplein
sontiroir; c'étaitdescouponsvenantdubu-
reau,numérotésparlui.J'aiétémeplain-
dreà lapréposéeduthéâtrequim'aenvoyé
promenerdelabellemanière.Jetrouvececi
scandaleux.L'argumentdel'employéedu
bureaunetientpasdebout.-Ellereconnaît
forcémentlepersonneldecetteagencequi
nedisposecertainementpasd'unefiguration
suffisantepourvenirchaquejour,sousun
visagedifférent,retirerle pleintiroirde
couponsquej'aivusetqu'ellevendauprix
fort.Peut-êtremêmelesluiapporte-t-on!
Jeregretteletempsoù,petitclerc,mepri-
vantsurlesvingt-sixsousdçmondiner
quim'étaientallouésparmamère,j'allais
cinqfoisparsemaineau « séchoir» du
Théâtre-Françaispourunfranc.Voilàhuit
ansdecelaetjem'amusaisbeaucoupmieux.
Jetrouveexcessifd'êtreobligé,moicontri-
buable,de subventionnerainsi,nonseule-
mentlaComédie-Française,maisencoreles
agencesavoisinantes.Desvoixcomme'la
vôtrepeuventseulesvenirà boutdecesabus.

»YeuilIez,etc.?
Desvoixcommela miennenepeuvent

rien;de pareillesréclamationsm'arrivent
A&toytes lesscènesparisiennes.

j'enpublieunedetempsà autreset laspé-
culationcontinue.Il n'ya pasquelesiper-
cantisdela viechèreet ceuxduthéâtre
restentindemnescommelesautres.Pour-
tant l'AssistancePubliqueet lesauteurs
pourraientsurveillercestrafics,ne fût-ce
quepourpercevoirleursdroitssurdesplus-
valuesquifinissentparreprésenterdegros-
sessommes. ANTOINE.
N PALAIS-ROYAL 8S
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